
La multiplication des formes migratoires dans le cadre de la mondialisation se manifeste par une 
intensification des circulations et des échanges entre les lieux. Mobilité des individus, transferts 
de biens, de capitaux ou d’informations bousculent les repères que les sciences sociales avaient 
élaborés pour interpréter les enjeux migratoires du passé. Les nouveaux aspects de la mobilité 
produisent de multiples formes d'interaction sociale, économique et territoriale. Ces circulations 
migratoires annulent des frontières, en redessinent d’autres, dans une dynamique transnationale 
qui place les sociétés face à de nouveaux questionnements. Comment ces mobilités redéfinissent-
elles les rapports sociaux et les liens aux territoires dans des environnements où la sédentarité et 
les ancrages ont produit les formes institutionnelles et sociales dominantes ? Les auteurs, 
spécialisés sur l’évolution des formes migratoires dans différentes régions du monde, éclairent ce 
questionnement depuis la géographie, la sociologie et l’anthropologie. 
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